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• Introduction

• Les chiffres actuels indiquent qu’il existe environ 16000 usines de
dessalement dans le monde produisant d’environ 95 millions m3 d’eau
dessalée et 142 millions m3 de rejet de saumure chaque jour avec
différentes technologies.

• La production de l’eau par dessalement de l’eau de mer se développe
activement dans plusieurs domaines dans le monde y compris les côtes
méditerranéennes par environ 47,5 % de la production mondiale.

• Plusieurs techniques de dessalement existent bien que l’osmose
inverse (OI) est la plus utilisée dans le monde en raison de son
efficacité énergétique et son faible coût de production d’eau douce.



L’Algérie dispose de 11 grandes stations de dessalement opérationnelles
réparties sur un littorale de 1200 Km , de capacité totale d’environ 2,1 millions
m3 d’eau dessalée par jour et qui représente d’environ 17% de la consommation
en eau potable .

• La technologie de l’osmose inverse est utilisée dans 10 /11 usines, à
l’exception de la station Kahrama à Oran avec la technique du MSF.

• Selon le ministère des ressources en eau la capacité du dessalement de l’eau
de mer dépassera 50% de la consommation en eau potable en 2030.



• Le dessalement ne peut jamais se faire avec « zéro énergie ».
La quantité minimale d'énergie à séparer l'eau salée varie en
fonction de la technologie utilisée, de la salinité de l'eau à
dessaler et du pourcentage d'eau douce à rétablir (taux de
conversion).

• Ce travail consiste à estimer l’empreinte carbone sur les 11
grandes stations de dessalement en Algérie. Cette réalisation
objective permettrait de comprendre l'impact causé par ces
installations sur l'environnement.



Figure 1 : Répartition des stations de dessalement de l'eau de mer en Algérie.

Figure 2 : Répartition mondiale des grandes usines de dessalement par      
capacité, type d'eau d'alimentation et technologie de dessalement



3- Analyse et résultats
• Table2 : Calcul des émissions de GES (grammes 

d'équivalent CO2 par mètre cube d'eau douce) 
associés à la production d'énergie pour conduire 
un 3,5 kWh/m3 de dessalement d'eau de mer par 
osmose inverse.

Figure 3 : Contenu carbone des combustibles 
courants

Table1 : Exigences représentatives en électricité, 
chaleur et exergie de l'eau de mer commun



Table3 : Estimation de l’empreinte de carbone des grandes usines 
de dessalement en Algérie

Station                Capacité (m3/j) kg CO2/jour (Gaz Naturel kg CO2/jour (Energie Solaire)
kg CO2/jour (Energie 

Eolienne)

Kahrama 90 000 190890 22320 9810

Hamma 200 000 424200 49600 21800

Skikda 100 000 212100 24800 10900

Beni Saf 200 000 424200 49600 21800

Souk Tlata 200 000 424200 49600 21800

Fouka 120 000 254520 29760 13080

Mostaganem 200 000 424200 49600 21800

Honaîne 200 000 424200 49600 21800

Cap Djinet 100 000 212100 24800 10900

Ténès 200 000 424200 49600 21800

Magtaa 500 000 1060500 124000 54500

Total 2 110 000 4475310 523280 229990



Figure 4 : Empreinte de carbone de la production d’un mètre 
cube d’eau douce des 11 grandes stations de dessalement en 

Algérie en fonction de la source d’énergie.

Figure 5 : Empreinte de carbone totale du dessalement en 
fonction de la source d’énergie



5. Conclusions et recommandations 

• 2 110 000   m3/j     17%     4475310  kg CO2/j          en 2022

• 6200 000 m3/j 50% 13150200 kg CO2/j        en 2030



• Afin de réduire l’empreinte de carbone des installations de
dessalement, on recommande à :

1°- L’optimisation de la consommation énergétique de l’installation.

2°- La récupération de l’énergie de saumure, le développement et
l’amélioration des systèmes de récupération.

3°- L’utilisation des énergies renouvelables à grande ou petite échelle
(par intermittence avec les énergies conventionnelles)
(fonctionnement hybride).
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